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R~SUM~ 

Les auteurs  rappor ten t  deux nouveaux cas de pat ients  pr6- 
sentant  u n  syndrome oeuf-oiseau. La sensibil isation aux pro- 
t6ines de plumes est li6e au contact  avec diff6rents oiseaux 
(coucous, mandar ins ,  colombes-diamant)  et se manifeste  pa r  
des Sympt6mes respiratoires (rhinite, asthme).  Elle pr6c~de, 
dans les deux cas, l 'appari t ion de l'allergie al imentaire  g l'ceuf. 
Jusqu'~ pr6sent,  la p lupar t  des au teurs  fa isaient  6tat d 'une  
r6activit6 crois6e entre  les livdtines du jaune  d'oeuf et les pro- 
t6ines de plumes. L'originalit6 de ces observations est d'atti- 
rer  l 'a t tent ion sur  le r61e d 'un autre allergbne : la conalbumine  
contenue dans le blanc d'oeuf et les prot6ines de p lume qu'elles 
soient de poulet, de canard  ou d'oie. La r6activit6 crois6e est 
authentifi6e par  tests cutan6s, RAST et inhibi t ion de PAST. 
L'allergie ~ la conalbumine  semble se manifester  de fa~on pr6- 
f6rentielle pa r  des sympt6mes respiratoires. 

SUMMARY 

Bird  egg synd rome .  B a s e d  u p o n  two  cases.  - The authors  
repor t  two new cases of pat ients  wi th  birds egg syndrome.  
Sensit isation to feather proteins was due to contact  with  dif- 
ferent birds (cuckoos, mandar in  ducks, diamond-collar-doves) 
and  manifes ted itself as respiratory symptomatology (rhini- 
tis, asthma).  It has  preceded in bo th  cases the onset of food 
allergy to eggs. Up to now, the majori ty of authors  have repor- 
ted crossover reactivity between the livetins of egg yolk and  
feather  proteins. The novelty of these cases is to draw atten- 
t ion to the role of ano ther  allergen : cona lbumin  present  in 
egg white and  in feather  proteins,  whether  of chicken, duck 
or  goose. Crossover reactivity was conf i rmed by skin tests  
RAST and  RAST Inhibit ion.  Respiratory symptoms appear  to 
be the preferential  manifesta t ion of conalbumin  allergy. 

L'allergie ~ l'ceuf est l'une des plus fr6quentes 
des allergies alimentaires : 13 p. cent des cas [12]. 
Les allerg6nes majeurs sont  des prot6ines du 
blanc d'ceuf : l 'ovalbumine et l'ovomuco~de; Le 
lysozyme, la conalbumine et une dizaine d'autres 
prot6ines sont des antigbnes mineurs [9-10]. 

R6cemment ,  a 6t6 identifi6 un syndrome cli- 
nique particulier, le syndrome oeuf-oiseau en rela- 
t ion avec une r6activit6 crois6e entre certaines 
prot6ines de l'oeuf et des plumes.  Les fractions 
allerg6niques incrimin6es sont  principalement 

situ6es dans le jaune d'ceuf. I1 s'agit des liv6- 
tines [4-5]. 

Nous pr6sentons deux observations qui attirent 
l'attention sur le r61e d'un autre allerg6ne dans la 
sensibilit6 crois6e oeuf-oiseau. L'6tude par inhibi- 
tion du RAST objective une importante r6activit6 
crois6e entre le blanc d'ceuf et les plumes,  et le 
d6tail des prick-tests ~ diff6rentes fractions et pro- 
t6ines d'ceuf invite ~t postuler une r6activit6 croi- 
s6e de la conalbumine avec des prot6ines dans les 
plumes. 
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O B S E R V A T I O N  N ° 1 

Mme V. M.A., 24 ans, consulte en f6vrier 1991 pour  une aller- 
gie h l'oeuf 6voluant depuis environ deux ans, ayant  commenc6 

sept mois de grossesse. L'ingestion de cet a l iment  provoque 
tr6s rap idement  un  prur i t  palat in  et oculaire, une urticaire, u n  
~edbme des joues et des douleurs 6pigastriques, accompagn6es 
de vomissements  et de diarrh6e. Une r6action ur t icar ienne de 
contact  survient ~ la manipu la t ion  d'oeuf, de viande de poulet  
et de dinde. II existe paral l~lement  depuis la m~me 6poque, 
une rhinosinusi te  t ra lnante  avec obstruct ion nasale sans anos- 
mie, rhinorrh6e muco-purulente  post6rieure et cdphaldes f-con- 
tales. Un p remie r  b i lan  allergologique conf i rme l 'allergie 
l'ceuf pa r  des pricks-tests  positifs au b lanc  et au jaune.  I1 
n'existe pas d'allergie aux pneumallerg6nes courants.  

Les sympt6mes ORL mot ivent  un  bi lan dans le Service de 
M~decine "D" en avril 1991. 

L'interrogatoire ne retrouve aucun ant6c6dent atopique per- 
sonnel, ni familial. On note un  tabagisme g dix cigarettes par  
jour  et une consommat ion  excessive de car6 (6 tasses par  jour). 
L'interrogatoire sur l 'environnement  allerg6nique apprend que 
la pa t ien te  avait  achet6 deux ans  avant  la grossesse, des 
"colombes diamant",  ddcdd6es un  an  et demi plus tar& 

Les prick-tests (extrait Stallerg~nes) aux pneumallerg6nes 
sont  n6gatifs mais  I'IDR ~ l 'extrait  Stallerg6nes de p lumes  
m61ang~es (canard, oie, poule) est positive : 10/40 mm. 

Des prick-tests  (Stallerg6nes) sont  r6alis6s vis-a-vis de 
36 allergbnes al imentaires et identifient une positivit~ franche 
au blanc d'oeuf (10 m m  avec pseudopodes),  et au j aune d%euf 
(12 mrn avec pseudopodes),  ~ la viande de poulet  (5 ram) et 
la carotte (3,5 ram), pour  un  prick ~ la cod6ine de 2 ram. 

Le ddtail des prot6ines du blanc d'0euf (Laboratoires Sigma) 
- test~es ~ 1 mg/ml - mont re  une r6action fi 13 m m  avec pseu- 
dopodes pour  la conalbumine,  ~ 4,5 m m  pour  l 'ovalbumine, 
5 m m  pour  le lysozyme et h 1,5 m m  pour  l 'ovomuco~de 
(tableau I). 

Le RAST Phadebas  (Cap System) aux plumes de poulet  est 
de 57,50 KU/1, aux plumes d'oie de 45,90 KU/I, et aux plumes 
de canard  de 14,40 KU/I ( tableau II). 

Le RAST au blanc d'ceuf est de 29,80 KU/1 et au jaune  d%euf 
de 43,00 KU/1. 

Les 6preuves d ' inhib i t ion  crois6e (50 gl de s6rum + 50 ~tl 
d'extrait  allerg6nique) mon t r en t  que : 

- le RAST au b lanc  d'oeuf est inhib6 pa r  Ie m61ange de 
plumes ~ 84 p. cent, 

- le RAST au j aune  d%euf est inhib6 pa r  le m~lange de 
plumes ~ 97 p. cent, 

- le RAST aux plumes de poulet est inhib6 par  le m61ange 
de plumes fi 97 p. cent, 

- le RAST aux plumes de poulet  est inhib6 par  l'ceuf ent ier  
99 p. cent. 

Etant  donn6 l ' importance de la sensibilitY, il n 'a  pas 6t6 rfia- 
lis6 de test de provocat ion orale. Un test de provocation labiale 
(d6p6t d 'une goutte de blanc d'ceuf sur  le versant  externe de la 
16vre inf6rieure) a entrain6 au bout  de 10 minutes  un  ced6me 
de Ia l~vre, accompagn6 de picotements  [13]. 

On conclut  ~ u n  syndrome oeuf-oiseau. La sensibi l isat ion 
pendan t  la grossesse a entrain6 s imultan6ment  une allergie ali- 
men ta i r e  et une  rh inos inus i t e  dans  laquelte l 'allergie aux 
plumes a p robablement  jou6 un  r61e. Les 6preuves d ' inhibi t ion 
de RAST conf i rment  qu'il existe une nette r6activit6 crois6e 
entre les plumes et le blanc d'oeuf. 

Devant cette allergie al imentaire  majeure,  d~velopp~e/~ la 
suite d 'une sensibil isation aux plumes de colombes, l '6viction 
compl6te de l'oeuf et de tout  a l iment  contenant  de l'ceuf, a 6t6 
conseill6e ainsi qu 'un  t ra i tement  par  Nalcron, trois ampoules, 
une  heure  avant  les pr incipaux repas. 

Une d6sensibilisation acc616r6e h l 'extrait de plumes Staller- 
g6nes a 6t6 entreprise. Au bout  de quatre tools, un  relais par  

hyposensibil isat ion ~ l 'extrait d'oeuf ent ier  a 6t6 instaur6. La 
pat iente  arrive actuellement,  au bout  de quatre mois, ~ la dose 
d 'entret ien de 0,6 ml du flacon P/V 1/10 e, et l 'essai d ' inst i tut ion 
d 'une tol6rance digestive par  10 mg de jaune  d'ceuf dur  tous 
les deux jours est en cours, sans encore de rdsultat p roban t  
puisque chaque ingestion est suivie dans un  d61ai de 5 heures 
d 'une urticaire localis6e au visage et au cou. 

O B S E R V A T I O N  N ° 2 

Mme C. C.A., 27 ans, a souffert d 'une dermat i te  atopique 
dans la petite enfance. Elle consulte pour  l 'appari t ion en jan- 
vier 1990 d 'un  as thme quotidien, nocturne,  pr6c6d6, pendan t  
quelques semaines, par  une toux. Les prick-tests aux acariens 
majeurs dermatophagoides ptgronyssinus et farinae sont posi- 
tifs. Une hyposensibi l isat ion est institu6e sans aucune  ame- 
l ioration au bout  d 'un an et demi. 

C'est vers la m~me date, qu 'appara i ssen t  des sympt6mes  
d'allergie ~ l'ceuf, caract6ris6s par  un  prur i t  des conduits  audi- 
tifs externes, une brfilure de la bouche,  un  ced6me des 16vres 
et une constrict ion thoracique apr6s ingestion d'ceuf mais 6ga- 
lement  de soupes et de pfites. Une cinquantaine d'6pisodes sur- 
v iennent  en 18 mois. 

Mme C. est adress6e en consul ta t ion  dans  le Service de 
M6decine "D" en juillet 1991. L'interrogatoire fait apparai t re  
que la maladie as thmatique et l'allergie alimentaire ~ l'oeuf sont  
apparues deux mois apr6s l ' emm~nagement  dans une  maison 
off s6journaient  clans le hall, une  dizaine d 'oiseaux en cage 
(coucous et mandar ins ) .  Les mani fes ta t ions  a s thmat iques  
devaient disparattre deux mois apr~s son d6m6nagement  de 
cette maison. 

Les prick-tests  (Stallerg6nes) aux pneumal le rg6nes  sont  
positifs aux aca r i ens :  derrnatophagoides ptdronyssinus 
(2,5 mm) etdermatophagoides farinae (2,5 mm),  pour  un  prick- 
test  ~t la codOine de 2 mm. Le prick-test aux plumes est n6ga- 
tif ainsi que I'IDR (m61ange de plumes Stallerg6nes). 

Les prick-tests aux 36 allerg~nes al imentaires  courants  ne 
m o n t r e n t  pas d 'aut res  positivit6s que pour  le b lanc  d'ceuf 
(5 mm)  et le jaune  d'ceuf (6 mm).  

Les prick aux prot6ines de blanc d'ceuf (Laboratoires Sigma) 
sont tr6s positifs g la cona lbumine  (10,5 mm),  alors que les 
prick ~ l 'ovalbumine, ovomuco~de et lysozyme restent  n6gatifs 
(tableau I). 

Le RAST (Cap System) au jaune  d'ceuf est de 3,14 KU/I, au 
blanc d%euf de 1,90 KU/1 et le RAST aux plumes de poulet  est 
de 1,85 KU/I ( tableau II). 

Les 6preuves d ' inhib i t ion  crois6e (50 gl de s6rum + 50 gl 
d'extrait allerg6nique) mon t r en t  que : 

- le RAST au blanc d%euf est inhib6 ~ 61 p. cent  pa r  le 
m61ange de plumes, 

- le RAST aux plumes de poulet  est inhib6 ~ 100 p. cent par  
le blanc d'ceuf, 

- le RAST au jaune  d'oeuf est inhib6 ~ 100 p. cent  pa r  le 
m61ange de plumes. 

Le test d 'histamino-lib6ration leucocytaire (m6thode Immu-  
notech) mont re  21 p. cent d 'his tamino-l ib6rat ion/~ la conal- 
bumine  ~ 10 - 5. I1 est n6gatif g l 'ovalbumine. 

Le test de provocat ion orale en simple aveugle est effectu6 
avec 10 mg de poudre de conalbumine  dissimul6e darts trois 
cuiller6es g soupe de compote  de pomme.  I1 en t ra ine  en 
5 minu tes  une  sensa t ion  de b o u r d o n n e m e n t  au n iveau des 
oreilles, une pesanteur  ~pigastrique et un  oed6me de la l~vre 
inf6rieure. L 'examen de la gorge montre  alors un  6ryth6me et 
un  16ger ~ed~me de la luette. Ces signes disparaissent  au bout  
d 'une heure. 

Mme C. c o m m e n g a n t  une  grossesse, un  t r a i t emen t  par  
Nalcron, trois ampoules,  une heure  avant  chaque repas, est 
instaur6, outre  une  6viction totale des oeufs et des al iments  
pouvant  en contenir.  

Rev. fr. AllergoL, 1992, 32, 4. 
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TABLEAU I. - Prick-tests  aux  fract ions  et prot6 ines  d ' ceu f  

Patient Plume Jaune d'ceuf Blanc d'ceuf Ovalbumine Ovomucofde Conalbumine Lysozyme 
IDR/mm Prick 

Ma V. 10/40 12 turn 10 rnrn 4,5 m m  1,5 m m  13 m m  5 m m  
avec avec avec 

pseudopodes  pseudopodes  pseudopodes  

Ca C. - 6 m m  5 mrn  0 0 10,5 rnm 1 m m  

TABLEAU II. - RAST et inhibi t ion du  RAST dans  2 c.as de  s y n d r o m e  ceuf-oiseau 

Patient IgE RAST lgE RAST IgE RAST IgE Blanc d ~ u f  Jaune d'eeuf Pl. poulet Pl. poulet Pl. poulet 
plumes de blanc ]aune INH INH INH 1NH INH 

poulet d'ceuf d'ceuf mdl. plumes mdl. plumes BO ceuf entier m~l. plumes 

Ma V. 994 57,50 29,80 43,00 84 % 97 % 99 % 97 % 

Ca C. - 1,85 3,14 1,90 61,5 % 100 % 100 % - - 

D I S C U S S I O N  

Les cas rapport6s concernent  une allergie h 
l'oeuf, cliniquement patente et confirm6e par  les 
tests cutan6s et les RAST, crois6e avec une aller- 
gie aux plumes d'oiseaux. Elle survient chez deux 
adultes sans ant6c6dents d'atopie ( c a s n  ° 1) ou 
dont  les antdcddents sont lointains ( c a s n  ° 2). 
Cette allergie alimentaire ~ l'ceuf a la particularit6 
de s'associer ~t une allergie respiratoire (rhinite 
dans le c a s n  ° 1, as thme dans le c a s n  ° 2). 

L'interrogatoire r6vble dans les semaines pr6c6- 
dant  l 'apparit ion de l'allergie al imentaire,  un 
contact  rapproch6 et quasi-permanent  avec des 
oiseaux. Bien qu'il s'agisse de colombes, coucous 
et mandarins,  les RAST aux plumes de poulet sont 
positifs. 

Les sympt6mes, confirm6s par  ranamnese, r6vb- 
lent un syndrome oeuf-oiseau, off la sensibilisation 
primitive aux inhalants  (plumes ou d6jections 
d'oiseau) provoque, par  r6action crois6e, une  
allergie alimentaire g l'eeuf. 

Les antigbnes de l'ceuf de poule sont des pro- 
t6ines de poids mol6culaire variant de 14 000/t  
150 000 daltons. 

Les prot6ines du jaune d'ceuf repr6sentent 10 p. 
cent  de l 'extrait sec de jaune. Elles sont consti- 
tu6es par les liv6tines qui correspondent  aux pro- 
t6ines plasmatiques et repr6sentent 30 p. cent des 
prot6ines du jaune d'ceuf : 

- liv6tine a identique fi la s6rum-albumine 
( P M  : 80 000), 

- liv6tine 13 identique h l'c~ 2 glycoprot6ine 
(PM :45 000), 

- liv6tine Y identique h la y globuline (PM : 
1 5 0  000). 

Rev. fr. Allergol., 1992, 32, 4. 

Les autres prot6files sont la phosvitine, la lipo- 
vitell~ne HDL, et la lipovitelline LDL [ 1]. 

Les prot6ines du blanc d'ceuf repr6sentent 85 p. 
cent  de l 'extrait sec :  58 p. cent  d 'ovalbumine 
(46 000 daltons), 14 p. cent  de conalbumine  
(82 000 daltons), 11 p. cent d'ovomucoide (28 000 
daltons), 8 p. cent d'ovoglobulines constitu6es par 
2 prot6ines (l'une de 36 000 daltons et l 'autre de 
45 000 daltons), et 3,5 p. cent lysozyme (14 300 
daltons) [1]. 

L'ovalbumine, principale prot6ine du blanc 
d'oeuf, peut  6tre compar6e ta la s6rum-albumine 
du plasma sanguin (retrouv6e d'ailleurs dans le 
sang de la poule pondeuse). 

La conalburnine est aussi d6nomm6e ovotrans- 
ferfine. Elle ressemble h la sid6rophiline. Elle est 
plus sensible h la chaleur que l'ovalbumine, elle 
est d6natur6e ~t 53°C qui est la temp6rature de coa- 
gulation du blanc d'ceuf. 

L 'ovomucoide est une  glycoprot6ine f iche en 
glucosamide de faible poids mol6culaire et beau- 
coup plus r6sistante h la chaleur que l 'ovalbumine 
et la conalbumine. I1 s'agit de l'allerg~ne majeur  
dans les cas courants de dermatite atopique [6]. 

Le lysozyme est une enzyme proche de l'tx lac- 
talbumine. 

L'6tude des r6actions crois6es entre prot6ines 
d'ceuf, prot6ines s6riques aviaires et prot6ines de 
plumes, a 6t6 men6e par  diff6rentes 6quipes. 

De Maat-Blecker et coll. [7], Berrens et coll. [3] 
ont montr6 la pr6sence d'IgG dirig6es contre les 
livetines, chez des patients porteurs d'un poumon 
d'61eveurs d'oiseaux, sans allergie al imentaire  
constat6e. Une 6rude ult6rieure [4] a montr6  
qu'inversement des sujets travaillant en p~tisserie 
industrielle, expos6s ~t l ' inhalation de poudre de 
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jaune d'oeuf, d6veloppent des anticorps r6agissant 
aussi vis-a-vis des prot6ines s6riques d'oiseaux (la 
poudre de jaune d'muf est utilis6e pour dorer les 
brioches). 

Mandallaz et coll. [8] rapportent  17 cas d'aller- 
gie crois6e entre protdines d'0enf et prot6ines de 
d6jections d'oiseaux. Dix cas associent une symp- 
tomatologie  respiratoire a une allergie alimen- 
taire. Les 6preuves d'inhibition de PAST montrent  
une r6action crois6e entre  extraits de d6jec- 
tions d'oiseaux, prot6ines s6riques aviaires 
et liv6tines de jaune  d'0euf. La sensibilisation 
primitive est rfalis6e dans certains cas par  le 
contact  des oiseaux et dans d'autres par  l'inges- 
tion d'muf. 

Plus r6cemment,  de Blay et coll. [5], apropos  de 
quatre cas de syndrome 0euf-oiseau, confirment, 
par la m~me technique, l'existence d'une allergie 
crois6e entre liv6tines et prot6ines s6riques de per- 
ruches. L ' induction de l'allergie al imentaire  est 
secondaire ~t une sensibilisation respiratoire aux 
allerg6nes aviaires. Ils notent  6galement une sen- 
sibilisation importante  vis-a-vis du blanc d'muf 
reals, dans leurs cas, l ' inhibition du test radio- 
immunologique  aux prot6ines s6riques aviaires 
par le blanc d'muf est faible. 

Dans nos deux observations, il existe bien une 
r6action crois6e entre les plumes et les prot6ines 
du jaune d'muf, mais le r61e de la conalbumine 
(ovotransf6rine), seule positive dans l 'obser- 
vation 2, para~t impor tan t  c o m m e  le prouvent  
l 'inhibition des plumes par  le blanc d'muf (100 % 
darts l 'observation n ° 2) et inversement, l'inhibi- 
t ion du blanc d 'muf par  les plumes (84 % dans 
l 'observation n ° 1 et 61,5 % dans l 'observation 
n ° 2). 

Langeland et Harbitz ont  6tabli un  allergo- 
g r a m m e  des prot6ines du blanc d'0euf par  
Crossed-Radio-Immuno-Electrophor~se (CRIE) 
[8, 10]. Ils ont  identifi6 les allerg~nes majeurs  
(prot6ines vis-a-vis desquelles plus de 50 p. cent 
des sujets ont  ddveloppd des IgE sp6cifiques) et 
les allergenes mineurs  (moins de 10 % des sujets 
sont sensibilisds). Les allerg6nes majeurs  ainsi 
ddfinis sont l'antig~ne 22, secondairement  6tabli 
comme  dtant l 'ovotransferrine ou conalbumine  
[ 11], l 'ovomucoide et l 'ovalbumine. I1 existe au 
moins  10 allerg~nes mineurs  parmi  lesquels ne 
figure pas le lysozyme car non retrouv6 sur l'aller- 
gogramme.  Par contre,  Anet et coll. par  la 
m6thode de Western Blotting, ont non seulement 
montr6  sur i0 sdrums la pr6sence d'IgE spdci- 
fiques vis-fi-vis des trois allerg~nes majeurs,  
mais 6galement dans tousles cas vis&-vis du lyso- 
zyme [2]. 
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Langeland a constat6 l'existence d'une corr61a- 
tion entre l 'expression clinique de l'allergie au 
blanc d'muf et le type d'allerg~ne auquel corres- 
pondent principalement les IgE spdcifiques. Ainsi, 
chez 68 patients allergiques au blanc d'0euf, ils 
notent  une r6action plus importante vis-~t-vis de 
la conalbumine chez les patients pr6sentant  un  
as thme ~ l ' ingestion d'ceuf, une  r6action plus 
importante g l 'ovomucoide chez les sujets r6agis- 
sant ~ l'inhalation d'ceuf et une r6action plus faible 

l 'ovalbumine chez les patients qui pr6sentent  
une exacerbat ion de dermat i te  atopique apr~s 
ingestion d'oeuf. Par ailleurs, Langeland note une 
grande r6activit6 ~t l 'ovomucoide e t a  l'aller- 
g6ne 13, chez les enfants de moins de deux ans. I1 
s'interroge sur le r61e de la conalbumine chez les 
patients dont l'ingestion d'muf entratne un  bron- 
chospasme, et suppose soit que la conalbumine 
est part icul i~rement apte ~t provoquer  une obs- 
truction bronchique chez des sujets pr6dispos6s, 
soit qu'il existe chez ces patients, d'autres facteurs 
actuellement inconnus ~ l'origine de la rdaction h 
la conalbumine [9]. 

L'6tude de nos deux observations montrant  une 
allergie crois6e entre  les plumes et la conalbu- 
mine, peut sugg6rer une r6ponse. L'exposition aux 
plumes est survenue, dans les deux cas, ant6rieu- 
r ement  ~ l'allergie alimentaire.  On peut  faire 
l 'hypoth6se qu'elle a entrain6 une sensibilisation 
des voies respiratoires,  et la r6activit6 crois6e 
p lumes-conalbumine  expliquerait  dans ces cas 
une r6action asthmatique pr6f6rentielle. 

Un autre point d'int6rOt est l 'observation d'une 
allergie alimentaire survenant pendant  une gros- 
sesse chez une personne non atopique (casn  ° 1). 
On peut  6voquer une fragilit6 particuli~re de 
l 'organisme, induite par l'6tat de grossesse ; soit 
que la grossesse ait favoris6 une sensibilisation 
- soit que, plus vraisemblablement, d ie  air conduit 

l 'expression clinique d 'une sensibilisation 
latente. 

L'6tude de ces deux observations, ainsi que 
celles de la litt6rature conduit  g rechercher  dans 
routes les allergies fi l'0euf, en part iculier  chez 
l 'adulte, un  contact  r6cent avec des oiseaux et 
l'existence d'une sensibilit6 sp6cifique aux plumes. 

Les prick-tests aux prot6ines d 'muf apportent  
une orientation utile, dans la mesure off les pro- 
t6ines les plus r6actives dans I'AA courante sont 
l 'ovalbumine et l 'ovomucoide, alors qu'il s'agit du 
jaune d'muf et/ou de la conalbumine dans le syn- 
drome ceuf-oiseau. 

Ce risque particulier de r6activit6 crois6e am6ne 
a d6conseiller formellement la pr6sence d'oiseaux 
dans les classes maternelles. 

Rev. fr. Allergol., 1992, 32, 4. 
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